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Comment définir une espèce? 
Quels sont les facteurs qui 
influencent l’évolution de la 
biodiversité? 
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Le pizzly au NO du Canada 

• Ursus maritimus (ours polaire) et Ursus arctos (Ours brun, ou 

grizzly) sont considérés comme deux espèces d'ours différentes. 

Or, selon la définition biologique de l'espèce, deux individus 

appartiennent à la même espèce s'ils peuvent se reproduire 

ensemble et que leurs descendants ne sont pas stériles. 

Source de l’image : Zoo Osnasbrück, Thorsten Vaupel. 



Deux espèces distinctes 

Ursus maritimus 

(= ours polaire) 

Ursus arctos d'Amérique du nord  

(= grizzly ou ours brun) 
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Comparaisons anatomiques et écologiques des 

deux espèces  
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Phylogénie des Ursidés 

Schéma modifié à partir de l'article "complet mitochondrial genome of the pleistocéne jawbone unveils the origins of the polar bear", 
PNAS, mars 2010 

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/servlet/com.univ.collaboratif.utils.LectureFichiergw?CODE_FICHIER=1330011497853&ID_FICHE=1334765811326


    La disparition de la récente barrière d'isolement  reproducteur entre l'ours brun et l'ours 

polaire semble être une des conséquences de la fonte de la banquise liée au 

réchauffement climatique de la Terre.  

L'ours blanc et le grizzly sont donc deux espèces incomplètement isolées, et le pizzly 

correspondrait à une population phénotypiquement instable d'hybrides, 

géographiquement localisée mais pas isolée.  

La formation d'hybrides fertiles entre les ours polaires et les ours bruns n'est pas le seul 

exemple d'hybridation actuelle chez les mammifères dans les régions arctiques. 

 



L’évolution de la fréquence des allèles est due au hasard 

Résultats de 4 essais, pour une fréquence de 0,5 pour chaque allèle, une 

population de 1000 et un nombre de générations de 100. 

=> On n’obtient jamais la même fréquence allélique après 100 générations. Même 

au bout de 10 générations, cette fréquence diffère déjà d’un essai à l’autre. 



Cas où l’effectif de la population est réduit à 20. 

On constate que sur les 3 essais, deux montrent une disparition  de l’allèle a. 

=> On en déduit que l’effectif d’une population est un facteur intervenant dans 

la dérive génétique. = effet de fondation 



Dans le cas d’une fréquence allélique initiale très déséquilibrée (0,95 

pour l’allèle le plus fréquent), à grand effectif et après de nombreuses 

générations, le polyallélisme est toujours conservé. En revanche, à 

effectif réduit l’allèle initialement majoritaire est très rapidement fixé. 



Pour étudier l’évolution génétique d’une population, il faut étudier un grand 

nombre de générations. 



La dérive 

génétique est 

d’autant plus 

grande que 

l’effectif est 

petit 

D’après PLS hors série n°81 Oct –Déc 2013 p,16 



 Traces écrites 
• Le concept d'espèce s'est 

modifié au cours de l'histoire 

de la biologie.   

• D’après Ernst Mayr (biologiste 

allemand) une espèce est un 

ensemble d’individus, qui se 

ressemblent 

morphologiquement, qui sont 

interféconds, dont la 

descendance est fertile. 

Ernst Mayr (1904-2005) 

Cette définition trouve ses limites, par exemple dans le cas 

d’espèces fossiles (comment connaître l’interfécondité?), 

ou dans le cas d’espèces actuelles comme l’ours blanc et le 

grizzly dont la fécondation engendre un hybride, fertile! 

Quels facteurs influencent la biodiversité? 



Les idées reçues sur la stérilité des 

Hybrides 

• Le croisement entre variétés d'une même espèce ou entre espèces 

engendre souvent des hybrides stériles. Mais l'inverse existe aussi, 

et ces hybrides fertiles se reproduisent depuis des générations. 

• Accouplez une jument et un âne. De leur union naîtra un animal 

hybride, mule ou mulet. Accouplez cette fois-ci la mule et le 

mulet. Vous n'obtiendrez aucune descendance. Car la mule et le 

mulet sont stériles. Faut-il en conclure que l'hybridation - qui 

signifie « union illégitime » en latin - mène toujours à une 

descendance stérile ? Absolument pas ! Le cochon et le sanglier se 

croisent très bien pour donner un animal lui-même fécond, appelé 

cochonglier. Tout comme la crocotte, l'hybride d'une chienne et 

d'un loup. 

 

D’après La Recherche 
http://www.larecherche.fr/content/recherche/article?id=6721 



Des exemples d’hybrides 

Jument (2n=64) âne (2n=62) 

mulet (« 2 »n=63) 

chienne (2n=78) loup (2n=78) 

Crocotte (2n=78) 



Des espèces apparaissent même sans isolement géographique 

Figures extraites de La Recherche Octobre 2013 n°480 



Des espèces apparaissent même sans isolement géographique 

Figures extraites de La Recherche Octobre 2013 n°480 



Des espèces apparaissent même sans isolement géographique 

Figures extraites de La Recherche Octobre 2013 n°480 
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 Traces écrites (suite) 
• Tout d’abord l’environnement exerce une 

pression de sélection sur les individus. 

Selon les conditions environnementales, 

certains individus d’une espèce seront 

avantagés par rapport à d’autres 

(phénotype le plus adapté à un moment 

donné). Leur succès reproductif (fitness) 

sera plus grand, ils auront donc une plus 

grande descendance, et la fréquence de 

leurs allèles au sein de la population sera 

plus grande: c’est la théorie de la sélection 

naturelle, initialement énoncée par Charles 

Darwin (1835).  

• Ex: le réchauffement climatique conduit le 

grizzly à remonter vers le Nord et à 

rencontrer l’ours polaire pour se 

reproduire. C’est bien l’environnement qui 

agit sur la naissance d’une nouvelle 

espèce. 

 

Génétique moléculaire et évolutive, 
M. Harry p,206 



 Traces écrites (suite) 
• Mais certains allèles peuvent être 

sélectivement neutres (théorie de Motoo 

Kimura en 1968). Comment expliquer alors 

l’évolution des fréquences alléliques et donc de 

la biodiversité? 

• L’évolution de la biodiversité est aussi due au 

hasard. On parle de dérive génétique, qui est 

un tri au hasard des allèles; certains allèles se 

fixent, d’autres se perdent, et ceci est dû au 

hasard. 



 Traces écrites (suite) 

• La dérive génétique sera d’autant plus 

importante que l’effectif de la population 

sera faible. On parle alors d’effet de 

fondation: par exemple, par isolement 

géographique, une petite population va 

continuer d’évoluer sans mélange avec la 

population d'origine. Du fait de sa faible 

taille, quelques allèles vont être fixés. Au 

cours du temps (plus ou moins long), 

cette population isolée sera devenir une 

espèce différente de celle d’origine. 

• Ex: les moustiques du métro londonien ne 

se reproduisent plus avec les moustiques 

de surface, et sont génétiquement 

différents. Ils forment une nouvelle 

espèce! 

Génétique moléculaire et évolutive, 
M. Harry p,207 



Conclusion 

Génétique moléculaire et évolutive, 
M. Harry p,207 

La biodiversité est le produit de 

l’évolution. Cette évolution dépend du 

hasard (dérive génétique) et de 

l’environnement (sélection naturelle). 

Sous l'effet de la pression du milieu, de la 

concurrence entre êtres vivants et du 

hasard, la diversité des populations 

change au cours des générations. 

L'évolution est la transformation des 

populations qui résulte de ces différences 

de survie et du nombre de descendants. 

L’espèce est éphémère: une population 

d'individus identifiée comme constituant 

une espèce n'est définie que durant un 

laps de temps fini.   

 


